
Nous vous rappelons que cette lettre d’information est un produit de VETOPTEAM, regroupement de 2 cliniques vétérinaires : 
CV des Marches de Bretagne (sites de Fougères et de Saint-Brice-en-Coglès) CV Vetformance (sites de Mayenne et Villaines-la-Juhel, Domfront et Bagnoles-de-l’Orne).  
Au total, nous sommes 28 vétérinaires. Nous mettons en commun nos connaissances et nos compétences techniques pour continuer à vous offrir un service de qualité et personnalisé. 

Ensemble, optimisons vos élevages

M
A

R
S

 2
0

16

Contrairement à une idée répandue, un bon froid ne tue pas les germes et l’hiver est une période propice à leur survie : c’est 
le cas notamment pour les cryptosporidies et les coccidies. En effet, dans les bâtiments, la concentration des animaux et les 
conditions climatiques favorisent la multiplication et la résistance des germes dans l’environnement. Pour limiter le risque, il 
faut non seulement respecter les règles de densité et de ventilation des bâtiments mais aussi maintenir une hygiène et une 
désinfection rigoureuses. Plusieurs facteurs souvent négligés deviennent des points critiques qui interfèrent directement sur la 
santé des veaux : le local de vêlage, la désinfection du nombril, les cases des veaux et les nurseries.

Le relevé de ces points critiques constitue une partie du plan de biosécurité d’un élevage. Ce plan consiste à regrouper 
l’ensemble des mesures prises pour protéger les animaux des agents infectieux. On distingue classiquement :

la biosécurité externe, qui répond à la question : 
comment me protéger de l’entrée d’une maladie dans 
mon élevage ? 

la biosécurité interne, qui répond à la question : une 
fois la maladie présente dans mon élevage, comment 
faire pour éviter que tout le monde soit contaminé ? 
La biosécurité est une composante essentielle de la prévention et de la maîtrise des maladies.

Tout au long de cette newsletter, nous allons vous montrer, par des exemples concrets  
et des mesures pratiques, comment mieux gérer les risques infectieux. Bonne lecture !

Photo : La biosécurité en action avec l’équipe Vetopteam en visite d’élevage sur le thème du bien être animal



INTRODUCTION D’UN ANIMAL CONTAMINE
La Paratuberculose, la Maladie de Mortellaro sont souvent qualifiées de 
maladies qui s’achètent : la maladie s’introduit en même temps que le 
bovin. Pour se prémunir de ces risques d’introduction, il existe 4 pré-
cautions fondamentales et indissociables l’une de l’autre :
- Se renseigner sur le statut sanitaire de l’élevage d’origine
- �Faire réaliser des prélèvements et rechercher de maladies courantes 

(voir Tableau 1), soit dans l’élevage d’origine, soit 15 jours après l’in-
troduction (I.B.R.)

- Examiner l’animal (soulever les pieds !), pour détecter des lésions 
évocatrices de dermatite
- Isoler l’animal nouvellement introduit jusqu’aux résultats d’analyse 
(certaines maladies sont très contagieuses)

INTERVENTION DE PERSONNES, DE VEHICULE OU DE MATE-
RIAUX EXTERIEURS A L’ELEVAGE
Toute personne entrant et sortant de votre exploitation est susceptible 
d’introduire des germes dans votre exploitation ou de repartir avec, 
que ce soit les personnes qui transitent régulièrement d’un l’élevage 
à l’autre (marchand, technicien, vétérinaire…) ou vous-même lors de 
chantiers d’entraide. Le matériel mutualisé constitue également une 
source non négligeable. 
Sans transformer son exploitation en château-fort, il est possible, par 
des moyens simples et souvent peu coûteux, de limiter au maximum le 
risque d’introduction de germes, ces mesures s’appliquant en entrant 
et en sortant de votre exploitation. 

Véhicule extérieur
Parking clairement identifié dédié aux véhi-
cules visiteurs, si possible sur une surface 
bétonnée nettoyable. Ces véhicules ne 
doivent pas passer au travers des zones 
d’élevage, du circuit d’alimentation ou 
d’évacuation des fumiers. 

Visiteur
Mise à disposition de tenues propres pour 
tout visiteur (cotte solide, blouse, gants, 
surbottes), d’un système de nettoyage 
des bottes efficace (voir Encadré 1), de 
pédiluve et d’un lavabo avec du savon 
pour le lavage des mains

Matériel en commun
Nettoyage et désinfection du matériel
Limitation au maximum du matériel 
commun (avoir ses licols, ses lacs de 
vêlage…)

Encadré 1 : Exemples de système de nettoyage simples et efficaces 
permettant d’avoir des bottes propres sans trace de salissure, préalable 
à toute désinfection par pédiluve. Quel que soit le désinfectant employé, 
la désinfection des bottes n’est efficace que si les bottes ont été au 
préalable brossées de façon à éliminer toute matière organique (paille, 
fèces, …). 

COMMENT PROTEGER UN ELEVAGE  
DE L’EXTERIEUR ? 

Il existe trois principales façons pour un élevage d’introduire de nouvelles souches de germe dans son exploitation : 
-	 L’introduction volontaire d’un animal dans l’élevage (achat) 
-	� Le contact des animaux de l’élevage, directement ou indirectement, avec un animal porteur du germe (un porteur n’est pas 

obligatoirement malade) : animaux domestiques (autres troupeaux, chiens vagabonds etc), faune sauvage
-	 L’intervention de personnes ou de matériels extérieurs à l’exploitation

Tableau 1 : Principales maladies introduites lors d’un achat

Maladie Prévention

BVD, Néosporose, 
Paratuberculose... Prise de sang à l’achat

Maladie de Mortellaro Parage des pattes  
et détection des lésions

Parasites (Strongles digestifs, 
Bronchite vermineuse, gale…)

Traitement antiparasitaire adapté 
lors de l’introduction

Le saviez-vous ?
Le nettoyage des mains n’est efficace que s’il est réalisé à 
l’aide d’un savon : sur les germes pathogènes (agents de 
mammites, des diarrhées, …) le passage sous l’eau seul n’a 
aucun effet sur la contamination des mains.



                 Ma rubrique pense-bête

Frédéric DononChristian Laplace

GESTION DES PATURES POUR LIMITER LES CONTACTS AVEC  
LES TROUPEAUX VOISINS OU LA FAUNE SAUVAGE
Pour la contamination des troupeaux, la période de pâturage est particu-
lièrement à risque car les bovins sont exposés à des contacts avec des 
animaux d’exploitations mitoyennes et avec la faune sauvage (blaireaux, 
sangliers, ragondins…). 
Concernant les animaux du voisinage, les haies naturelles et les systèmes 
de doubles clôtures évitant les contacts proches (« de mufle à mufle ») 
sont de bonnes solutions. Il est également possible de se concerter avec 
ses voisins pour ne pas sortir au même moment des bovins sur des par-
celles contiguës. 
Pour les animaux de la faune sauvage, bien qu’impossible à éviter à 
100%, la limitation de pratiques à risque peut diminuer la transmission 
de maladies graves (voir Encadré 2 : « La faune sauvage n’est pas une 
fatalité »). 

Recommandations pour ne pas attirer 
la faune sauvage dans les pâtures : 
• �Ne pas poser les aliments (fourrage, pierre à lécher, 

concentré…) à même le sol dans les pâtures. 

• �Empêcher l’accès des animaux à des points 
d’abreuvement naturels de la faune sauvage (source, 
étang, rivière…)

• �Nettoyer et désinfecter régulièrement les nourrisseurs, 
bacs à eau, râteliers… et dans tous les cas au moins 
une fois par an. Retourner les auges et abreuvoirs s’ils ne 
sont pas utilisés pendant une longue période (hiver). 

• �Empêcher l’accès des animaux, quand cela est possible, 
à des zones d’abri ou de vie de la faune sauvage :

		 - �Eaux stagnantes (gîtes à moustique, vecteur de la 
F.C.O.)

		 - �Broussailles, zones ombragées et humides (gîtes à 
tique, vecteur de la Fièvre Q, de la piroplasmose…). 
Un débroussaillage 1 mètre en arrière des clôtures 
réduit l’exposition des animaux aux tiques de 
manière considérable. 

		 - �Terrier de blaireau… 

Encadré 2 : « La faune sauvage n’est pas une fatalité »

LES OBTURATEURS INTERNES DE TRAYONS 
Au cours du tarissement 2 périodes sont risquées pour les 
contaminations mammaires : les 20 premiers jours (temps de 
mise en place du bouchon naturel de kératine) et les 15-20 
derniers jours (la mamelle augmente de volume, et le bouchon 
naturel de kératine disparaît).
Le traitement antibiotique intramammaire administré le jour du 
tarissement sert à traiter les mamelles infectées et prévient les 
nouvelles infections mais ne protège en aucun cas pendant toute 
la période sèche. En revanche, les obturateurs de trayon, eux, 
persistent pendant toute la durée du tarissement, rendant alors le 
sphincter imperméable.
L’efficacité des obturateurs dépend principalement de leur bonne 
application :
• �laver et désinfecter les trayons
• �appliquer l’antibiotique intra mammaire
• �Evacuer l’air présent dans la seringue d’obturateur : en la tenant 

par le bouchon, agiter la seringue vers le bas puis appuyer sur 
le piston jusqu’à faire apparaître le produit 

• �Pincer fermement la base du trayon  
et appliquer la seringue SANS JAMAIS masser 
le trayon 

• �appliquer le produit de post trempage
Rien de tel qu’une démonstration pratique : 
n’hésitez pas à nous solliciter !

LA CRYPTOSPORIDIOSE
Cette année, les analyses de fèces de veaux à diarrhée ont 
montré l’incidence toujours importante de la cryptosporidiose 
(Cryptosporidium parvum) : dans 50% des cas, les cryptosporidies 
sont impliquées, seules ou associées à d’autres agents 
entéropathogènes.
C. parvum est un protozoaire très résistant dans l’environnement 
(plusieurs années à l’abri de la lumière) qui provoque une diarrhée 
chez le veau entre l’âge de 3 jours et de 3 semaines. Le veau 
se contamine très rapidement dans le box de vêlage, quelques 
dizaines de cryptosporidies sont suffisantes pour induire une 
diarrhée. Une fois malade, le veau excrète des millions d’œufs 
par jour dans ses fèces. 
Voici quelques conseils pour diminuer l’impact de la 
cryptosporidiose dans l’élevage :
Avoir un box de vêlage propre et régulièrement désinfecté 
(désinfectant adapté !), nettoyer et désinfecter les niches 
individuelles et les seaux entre chaque veau, et la nurserie au 
moins une fois par an en respectant un vide sanitaire.
Contre la cryptosporidiose, les techniques de désinfection 
efficaces sont:
- �Application de Neopredisan® pendant au moins 

2 heures (efficace à 99%)
- �Application de Prophyl® 75 dilué à 3% pendant 

6 heures (efficace à 75%)
- �Utiliser un appareil de nettoyage sous pression 

en eau chaude (supérieure à 60°C) pendant 5 
à 10 minutes….

Laurent Martin

Olivier Samson



AUTOUR DE LA CONDUITE D’ÉLEVAGE 
Dès la naissance et dès les premières minutes de vie ! 
Le veau, jusque-là protégé dans l’utérus, est exposé à 
des germes portés par sa  propre mère ou par d’autres  
animaux ayant fréquenté le box de vêlage (Paratuberculose,  
Rotavirus, Cryptosporidiose), ou à des germes de l’environnement  
(colibacilles)
• L’hygiène du box de vêlage est fondamentale

• �La séparation très précoce de la mère réduit le temps  
d’exposition aux germes

Quand le veau est en case individuelle : les animaux se 
contaminent au contact des congénères ou de leur envi-
ronnement : 
• �Le nettoyage et la désinfection des locaux et du matériel, peu 

réalisés,  sont pourtant indispensables
• �L’allotement avec des congénères du même âge limite le 

risque sanitaire car des animaux plus âgés peuvent être déjà 
contaminés 

Les effluents (lisier, ...) et les cadavres sont des sources  
de germes
• �Proscrire le pâturage sur des parcelles ayant reçu des  

effluents contaminés 
• �Entreposer les cadavres à distance des animaux et de leur 

nourriture

AUTOUR DE LA GESTION DES MALADIES 
• �Les jeunes veaux sont plus sensibles que les femelles ges-

tantes, elles-mêmes plus sensibles que les vaches en lacta-
tion : cela impose un sens de circulation dans l’élevage en 
allant toujours des animaux les plus fragiles vers les moins 
fragiles : concrètement, avant de faire boire les veaux pendant 
la traite, on se lave et désinfecte les mains !

• �Principe de la « marche en avant » : les soins se font en allant 
des animaux sains vers les contaminés 

	 - ��l’animal malade est soigné en dernier : on ne fait pas 
boire en premier le veau qui a une diarrhée !

	 - �après les soins au malade : nettoyage des mains au 
savon, désinfection de la griffe après la traite d’une 
vache malade ou douteuse, nettoyage et brossage 
des bottes

• �Isolement des malades : en case collective, le veau ma-
lade est sorti pendant le temps de la maladie ; tout ce qui 
a servi à l’animal malade (seaux, tétines, niche) est nettoyé 
et désinfecté

• �Pour une maladie incurable comme la Paratuberculose ou une 
mammite chronique : prévoir au plus vite l’élimination de l’ani-
mal car il contamine en permanence les autres et l’envi-
ronnement

• �Vaccination : elle réduit très significativement la circulation 
d’agents infectieux au sein de l’élevage : c’est le cas du BVD ! 

 

La maladie est présente dans l’élevage : 
quelles mesures pour éviter la contamination 

des animaux sains ?

Attention
Dans plus de 75% des élevages, le box de vêlage est 
aussi l’infirmerie : le veau naît là où tous les germes 
se croisent !

Lysa Juhel

 
Un nettoyage  
correct comporte :
- �L’élimination de toute matière organique (haute pres-

sion) et partout (sols, murs)

- �Une désinfection ADAPTÉE (tous les produits ne se 
valent pas) avec un temps de contact suffisant

- �Un temps de séchage et un vide sanitaire d’une  
semaine minimum

À retenir :
- �Un veau naît sans aucune défense immunitaire
- �Le portage microbien varie selon l’âge
- �Le statut immunitaire varie selon l’âge


